FEDERATION PROVINCIALE DES METALLURGISTES FGTB DU HAINAUT (27/1/2003)

COMMUNIQUE DE PRESSE  

Pour les Métallos FGTB du Hainaut, il est essentiel que les groupes sidérurgiques implantés dans les Bassins de Charleroi et du Centre respectent leurs engagements.  

Il est vital que les responsables politiques 

soutiennent le combat des travailleurs

Ce vendredi 24 janvier, le groupe ARCELOR a annoncé qu’il gèlerait tous les investissements programmés pour la production d’acier au carbone sur l’ensemble de ses sites continentaux.  

Bien que cette annonce ait été faite simultanément à la confirmation d’un projet d’investissements stratégiques sur Carlam, en vue de parachever les engagements pris en son temps par USINOR et ARCELOR, de constituer un pôle mondial des aciers inoxydables à Charleroi, c’est avec une vive émotion que tous les ouvriers de notre région ont pris connaissance du communiqué d’ARCELOR.

Un travailleur du Bassin de Liège égale un travailleur des Bassins de Charleroi et du Centre.  L’annonce de la constitution d’une nouvelle aciérie et d’une coulée continue en amont du train à larges bandes de Carlam ne peut nous amener à oublier que nous sommes solidaires de nos Camarades de Liège et de leur combat.  Face au contexte d’union des forces vives qui doit plus que jamais prévaloir en Wallonie, nous refusons de nous laisser enfermer dans une stérile querelle des Bassins.  

La Fédération Provinciale des Métallurgistes FGTB du Hainaut n’a d’ailleurs pas la mémoire courte.  Elle n’oublie pas qu’au mépris des conventions signées et de la parole donnée, Francis Mer n’avait pas hésité, il y a deux ans, à déclarer que la phase à chaud de Charleroi n’entrait plus dans les plans stratégiques d’ARCELOR.  Du jour au lendemain, le sort de 1.500 familles était ainsi balayé d’un revers de la main.  Ce que vivent ces jours-ci les travailleurs du Bassin de Liège s’apparente ainsi à une répétition de l’Histoire : le groupe ARCELOR les condamne sans recours, tout comme il avait condamné hier ceux de Charleroi. 

Aujourd’hui, après trente années de crise, de rachats et de restructurations, le secteur sidérurgique de Charleroi se voit pour la première fois confronté à la perspective d’investissements de consolidation.  Néanmoins si, après trois décennies de sacrifices, cet horizon peut être humainement ressenti comme un juste retour des choses, il ne peut en aucun cas nous conduire à un sentiment de triomphalisme facile.  

On ne le dira sans doute jamais assez : la constitution d’un pôle inox autour du site de Carlam ne règle pas tout.  A Charleroi, l’avenir de l’acier passe par la rencontre de trois conditions : 

-le maintien des outils existants ; 

-le respect des engagements industriels et financiers ; 

-le développement et la diversification de l’ensemble de notre activité sidérurgique.  

L’affirmation ou la réaffirmation des engagements formulés par les groupes qui participent à la production d’acier dans notre région nous conduit à rappeler ce qui suit :

1. Arcelor et Duferco se sont associés dans la constitution de la société Carsid.  Ensemble, ils se sont engagés à réfectionner le haut-fourneau 4 de Marcinelle.  Ces travaux d’envergure ont été inscrits dans les objectifs de prix de revient du groupe : ce qui a obligé les travailleurs à accroître leur productivité pour financer la mise en conformité future de l’outil.  Aussi, la direction de Carsid doit savoir que nous n’admettrons jamais que cet engagement ne soit pas matérialisé le moment venu.  Nous avons déjà vécu l’expérience de la parole reniée.  Nous ne la vivrons pas une nouvelle fois.  

2. Les accords qui ont abouti à la constitution de la société Carsid prévoient également le transfert de la coulée continue de Clabecq vers Charleroi.  Ce projet n’est pas finalisé à ce jour.  Or, il constitue une opération majeure : d’une part, il conforte et sature l’amont à Charleroi ; d’autre part, il permet d’alimenter Clabecq et La Louvière en brames produites à un prix concurrentiel. 

3. L’annonce d’un investissement de 250 millions d’euros sur le site de Carlam équivaut de fait à l’abandon du projet d’installation d’un four AOD sur le site d’Industeel (Ex-Fafer).  Aujourd’hui, en changeant de stratégie, ARCELOR laisse ouverte la question de l’avenir d’Industeel.  Il est impératif qu’ARCELOR se prononce le plus rapidement possible sur celui-ci.  Ce que nous revendiquons à cet effet, c’est que le groupe ARCELOR garantisse la pérennité du site en consolidant sa vocation.  Celle-ci passe par la maîtrise de la production, de la gestion et de la commercialisation de produits spécifiques, diversifiés et à haute valeur ajoutée.

4. Outil complémentaire de Carlam, la Décaperie traite 1,2 million de tonnes d’acier au carbone par an.  Son adaptation à la production d’inox constitue à ce jour un autre point d’interrogation, alors même que moyennant un investissement mineur, celle-ci pourrait aussi devenir l’une des lignes européennes les plus performantes dans le décapage des aciers inoxydables. 

5. La Fédération des Métallurgistes FGTB du Hainaut n’oublie pas non plus les belles promesses faites dans le cadre de la diversification en aval de notre sidérurgie.  Elle rappelle que des projets relatifs à l’hydroformage et à la diversification des produits que développe notre Bassin existent.  Ceux-ci restent toutefois insuffisants.  Les débouchés à la fois nouveaux et particulièrement prometteurs qui déjà se profilent pour l’acier dans le secteur du bâtiment doivent retenir toute notre attention, car ils touchent un domaine pour lequel travaillent également le Ruau et Thy-Marcinelle/Riva.
Le combat que mènent les Métallos  FGTB du Hainaut ne se limite pas à la défense légitime de positions acquises.  Ce que nous voulons, c’est tout d’abord assurer la pérennité d’outils, dont l’existence conditionne l’économie de toute une région.  Qu’on le veuille ou non,  que cela plaise ou pas : c’est là une réalité intangible.  Il suffit pour s’en convaincre de se rappeler que pour la Province du Hainaut, la production d’acier représente quelque 5.000 emplois directs et 15.000 emplois indirects.

Ce que nous voulons ensuite, c’est donner corps à un métier en le positionnant délibérément en adéquation avec son temps et son environnement, pour mieux l’orienter vers l’avenir.  A cette fin, nous veillerons tout particulièrement à ce que les groupes sidérurgiques implantés dans les Bassins de Charleroi et du Centre respectent leurs engagements et réalisent les investissements qu’ils ont programmé. Nous exigerons qu’ils accordent leurs actes avec la parole donnée.

Nous demanderons à la Région Wallonne qu’elle se porte garante de ces engagements.  Nous entamerons dans les jours qui viennent des démarches qui iront dans ce sens.  

Mirello BOTTIN,

Président de la Fédération Provinciale des Métallurgistes FGTB du Hainaut.
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